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Laur/ent, de la Bai8 
ce de Québec ; ain ■

La Route directe entre l'O 
pointe du Bae du 8t. La 
des Chaleurs, provin 
■i que le Nouveau-Brunswick, 
velle-Ecosse, l’Ile du Prince Edouard, e 
Cap Breton, les Les de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.

Les trains express quittent Montréal et 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 
et se rendent à destination de tous ces 
points, sans changement de chai 
heures et üO minutes.

Arrive» »i depart dee eaellee.
Onguent PIM D 8

Fermeture j Arrivée.NOUVEAU SERVICE RAPIDE MALLES
Pour les hémorroïdes internes on externes. 
La guérison ne manque jamais de se pro­
duire après quelques applications.

SUPPOSITOIRE PIN CS-Pour 
hémorroïdes av- c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

mède est

Mis en boites séparées.

ET
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milton, etc............
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entre Ottawa et le (.’<» risbnrg- Lancaster,
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est, et K.dTnlH, via Odgene-
yuestf ÊtatsL’Ûni«.*.V.7 
New-York, m .^directe
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Les trains express de l’Intercolonial qu 
vont dans ces directions sont brillam- 

ent éclaires par l’électricité et chauffés par 
vapeur de la locomotive. Tout cela donne 

lieaucoup d’avantages, de confort et de sû­
reté aux voyageurs.

A tous les trains directs sont allai 
chars réfectoi 
gants, de mên

On

Heme. ISAMUEL BOfiEBS
OIL

9 au 
7 00
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teau, so relia 
les trains du Grand Tronc pu 
Montréal avec tous les trains

rs et dortoirs, nouveaux et 
îe que les chars-salons pour e

se rend par cette route il toutes lessta 
populaires de pêche et de bains du Ca­
sin' le parcours dt l'Iutercolonial.

LIGNE WM PASSAGERS ET DBS MALLES
Canawennks-Eukopéennfs 

L®a passagers pour la Grande Bretagne ou 
le Continent, quittant Montréal le jeudi 
matin arriveront à temps pour prendre le 
vapeur de la malle, le même soir à Rimons

En vente chez les Pharmaciensr lOO., Arrive ù Montréal A I
ïio HARRIS & CAMPBELLL'EXPRESS DE MONT- 

ide n'arrêtant5.00 P. M. REAL rap
ju’à Casselman et à Alc-.andri 8* — PREPARE PAR —Bloc DE l'Hotel Russell

OTTAWA-
litre Ofcta- Prescott.........................

et ar- ("h. de fer St-L. et O— 
1 mins Kempt ville, North
■P <lower, Metcalfe,etc
Tronc Kars. Kenmore...........

Vierrjek ville, Russell,

la entre 
•fectoir,un char r<

.20, se reliant aux 
il et «lu Grand

wa et le (,'ôteau 
rive ii Montréal 
du Vermont ( 'entra 
jiour tous les points à l'Est. Portland, Ri­
vière du Loup, Dalhousie. Pinus Medical Co„

, a 1 
à 8. i4 8ü.» A & S. Non 

ment un très gCh. de fer P»c- Pem- 
broke. A rnprior etc

et NKVV-YORK (,,«»„ t ; AS“n.'“u°!iy: C,.rp: 
par le Coteau et le nouveau pont en acier) Bristol, Clarendon,etc
iMiur Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, tin,lî*1H Tails................
Troy, Albany, Boston, New-York, 1’liila- n* <Kr PacV-Ap- 
delphic, et tous les points au sud, avec |,lo on, Ashton,Bris- 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa , toljte

Boeton et New l ork. (t'e train arrête CuiMb'X.l! It-. k- 
a toutes les «tâtions entre Ottawa.et Rouse s lu d.W'-mlovvr.TeHd- 
Point.) well,' ’Orignal, l'hnr-

so tt I/ faivre..............
ES TRAINS ARRIVERONT COMME SI JT : : Oh. d< 1er Can- At .—

Alexandrie, Athol, 
I.nggan, K a man
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2 un nyo
2 30 9 302.00 P. M. L’EXPRESS DE BOSTON BONS PliOttawa. Ontario. Cette ancienne et uonorable maison de meubles, d'Ottawa 

est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua* 
lité des articles qu’elle vend.

L’attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes pour le 
transport do la fleur et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provin­
ces de l’Est et de Terreneuve, aussi pour 
l'exportation des grains et des produits ex 
pédiéa aux marchés de l'Europe.

Pour billets et informations concernant le 
et le passage s'adresser à 

E KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
Surintendant-Général

■ g 
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III. 7 U0 9 80Vins de porte, Sherry division, 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de

Le. premiers médecins recomman 
dent hrtute nent ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-
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se lont un plaisir de remercier le public 
pour l’encouragement qui Dur a été donné, 
3t ils invitent de nouveau tout le monde à

■
d’excellente Mt 
Prix et conditic 
qui aient jamais

10 Four Cent de Rédaction mr toot Achat Argent Comptant !I.irvenir faire une visit»* à Dur magasin ; leurs 
marchandises sont du premier choix,
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E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH Mirtï.V."”"*::.*: ...
Surintendant-Général Agent général des ^e*! 1 '"t’“u jr,2'!!?^| 

Passagère VI > N-P-I jeudi^l2,i»J

L’EVENEMENT-SPORTlions halné

NOUVEAU ! ! La multiplication des agences 
et sous-agenc-*» interlopes d»* com 
mission au Pari Mutuel a préoccu­
pé le conseil municipal de Paris et 
même le Parlement.

Elle inquiète les gens soucieux de 
l’avenir du Sport. Elle comp-omul 
l'intérêt des parieurs qui sont dé- 
pouil és en mêm temps que l’As 
sistance p-ibliqne est frustrée.

Aussi l’Evénement ne pouvait-il se 
désintéresser de cet état de choses 

Il y a agence et agence comme il 
y a fagot et fagot.

Sollicitée par ses lecteurs, la nou 
velle direction Sportive de l'Eve ne] 
ment organisait), boulevard des Pa- 
liens, et 2, passage de l’Opéra, à 
côté des bureaux du journal, sous 
le nom d EvBNEMENT-SpoRT, un ser- 
▼icespécial. comprenant :

Les renseignements sur toutes les 
courses fiançai-» s et les prinsipales 
coin ses étrangères ; 

l’exécution des paris.
Ce double service est confié à M. 

Georges Clarenc-. auquel devient 
être adressé* to s toutes cones pon 
dances à partir d.i 12 avril, jour d° 
l’inauguration de Y Evin ment Spo:l 

Conditions

\j Evénement publiera, chaque jour, 
de course', en têt- de ses colonnes 

formule chiffrée, un Renseigne'

foin des rues OTonnor el Oueen ( Près de la rue Sparks)Aussi une épie» <lc première classe au

66 RUE GEORGE 66 IMPORTATEUR hs-a-vis e marché By)

magasin de Liqueurs Solution d’Antipyrine
TROÜETTE

S:::En arrière /le 
7 rue Rideau

C. NEVILLE
,

M Seuls A g
Wf Pianof Chicki
W Haines et No:

( les Orgues Ha
B $ tey et Kirnba

...... i. n
.

Ottawa, 19 juin
-Iredi, la, 27

apissbsieSr 1
jWj, O cloiur*' <Ivn malin* précédentes.

' Heures du Bureau, <lc 8 a. m. ft 9 a. m,
"HLWl *î Mandats sur le poste et la poste et la Banque 

l’Epargnes de 9 a. m. A 4 p. m.
J. GOU1N, Maître de Pœte 

Bureau de Poste d’Ottawa, I 
k. ! Juin 189(1. (

de

MigraineMattæ tie Têt'. Névralgies 
Culiqnes, Asthme, Emphysème. Ooutte 
Rhumatisme, Sciatique et DOîlLEI/M en general.

*»olr soin d'exiger rANTIHÏftlKE de TROeJETts
Vente es Orow 4 P.rle, I. MAZŒà, PhKmi», aM, toul-i Volulre

Dépositaire à mtatvn i D|fP X, VALADE.
A Québec : Dr Ed. MORIN A C*. — A Montréal : LA VIOLETTE * NELSON

ET DANS TOUTES LES PitjNCIPALBS PHARMACIES ^

UNIMENT GÉNEAÜ
35 A TVS DE 8 UCCÉ8

Ayant disposé 
de tout notre vi 
bas prix depuis 
1er juin, au nun 
nous avons mail 
les plus nouveau 
nous en arrive b 
avons le stock 1< 
de bijouteries c 
qu’il y ait dans 
en gros et en dét

Topique
remplaçant le 

iFeu sans ’ u- 
leur ni cliùte du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des Roi te 
Foui u re e, 

Ecarts, Molettes. Vesslgons Engorge­
ments des Jambes^Siiro^Eparvi ns, etc.

Ph*eGÉNEAÜ, 275, rue St-tfoooré,Paria
OOOOOèOT<7 €>■€>

Ameiiraiiies,
Anglaise
Ecossaises

mimtm sibôpkmSortïodé
^ieGRIMAÜLTAC'v.PhamHUiâiPim

Oepuii iingt enflée. et midloeieent aonne les 
résultats 1st plut rtmarqutbli* dans les 
maladie» dat enfants pour remjVeoer l’hullt 
dt fola da morue et la sirop aat.sooroutlqut--- Coin des rues-----

S0LUTI0H PÀilTAUBERGË
AU CHLORHYDRO-PHOSPHAtEjDE CHAUX CRÉOSOTÉ 

»- considèrent comme le remède le plie sût et efficace contre les

MALADIES DEPOITRINE

WOXMtBSBVZ

B ni lonrerein contre l’eogDrge 
t'iDfl.iiouiatioo des glandes dn eoo. Ir'^oormes 
el les diverses éraflions de la peau, je la télé 
ot du visage. 11 excite l’appétit, loin Unies Uasnt. 
combat la pâleur et la mollesee de, chairs el 
rend aux osants leur vigueur et garnie natu­
relles. C’est nu admirable médicament contre 
les croûtes de lait et nn excellent dépuratif

Gmajzô

--jlu
A.&A.F.IOTTAWA

PHTHISIE, BRONCHITES CHHOHIQUES, TOUX XHCIEHHES 1 HHHItTHES
En Venta ohes 

DÉPÔTS DA

:
nV PAUTAUBEHQE, «3. ma Joies César, FAKIS.

toütss les ramciPArks PHAUxntcrpi nn CANADA 98 RUE
ment unique.

La clé de ce renseignemeni se. a 
vendue dans les bureaux de L’évé­
nement, de neuf hrs à deux hrs, au 
prix invarariable rte dix franc, ou 
adressée à domicile.

L’bvbnkmbnt-Spoht n’acuepte au­
cun ordre 
vingt francs.

Tout ordre doit être accompagné 
des fonds et. en outre,de la commis 
sion, qui est toujours de trois pour

Tout ordre, envoyé par lettre ou 
télégramme doit parvenir à M G.GIa 
rente b jour de la course, au p us 
lard avant une heure, et ce à peine 
de nullité.

L’Evbnemkn Sport n’accepte pas 
de combinaisons.

L~s turfistes de Paris de province 
et de l’étranger pourront donc s’a­
dresser, en toute sécuri é.à partir du 
15 avril prochain à • L’Evenbmknt- 

oulevard des Italiens et 2 
’Opéra,.à Pari'».

Attendez SANTALdeMIDV il Nous faisons \ 
réparations.Symptoms

of

BikM P„, Loisette„

MEMORY

Pharmacien é ParA

.SSBlSToîlH.*» StfJïrS
les écoulements. Très sffloaoe 
dans les maladie» de la vessie. 
Il rend claires las urines les 
plus troubles.

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince ux 

Huile, 
Etc.

de pari inférieur â! l.« Wdifimrou d-drsmse treeveBlàPsrisi 
| 8 Rua F’u-'sns» .^ Montréal tà«x LTSAM,. Vin-Sir.

: U UCTO-PHO

i A POUDRE DE TOILETTE of Toronto. Le Leeu-Pkasfka 
le intor et la -U
le vlaepeiiieel de;

Il rsffsrc .t et red 
rachitiques: rend t- 
A doles cents mors « 
qm sent i. lignés 

i rapide; ehvs les . 
i cicatrisxtiou des po 

Les f* mm s s enct I*

, leur étal sans fsrtig 
, donnent le ;osr à tl; 
, Le Ucto Phetfl 
, lUt de» A..'irrites 
i contre la D arrhéa < 
i «ance. Par . -o uiflu. 

sans (at;gur et sans 
Le VI» el le S 

réveillent l’apprtii i 
lescents. et .'onviem 
fatigue on Tépuuem

'J
DISCOVERY 1ND TRAINING METHOD

srîiAitiiæ»a'2Rt»sss«&lii5

,st."'B*asJs«»?i5s85
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No. 42 — FEUILLETON l)U CANADA j nne expression des plus sérieu­
ses,

— Mary, dit-elle, nous avons 
été élevées ensembles et je suis 
votre sœur par l’affection, s non 
par le sang; c’. st pour cela que 
je ne puis pas vous laisser partir 
Fans autre compagnie que Mme. 
Ma conscience, aiusi que mon 
affection et ma gratitude pour 
notre oncle, qui est absent me le 
défendent. J
vous suivre, fl s’agit seulement 
de savoir si ce sera à vos côtés, 
comme une sœur, ou derrière 
vous et contre votre volonté, 
comme la gardienne de votre 
honneur.

—De mon honneur?
—Vous allez retrouver M. 

Clavering.
—A près?
—A vingt milles d’ici,
—Après?
—Est-il digne et honorable de 

vous conduira ainsi? Si oui, la 
dignité et l’honneur ne smt pas 
les vertus que j’ai été habituées à 
révérer"

— Les lèvres de Mary prirent 
une expression hautaine.

—La main qui vous a élevée, 
est aussi celle qui m’a é evée 
moi, rêpliqua-t-elle,

—Ce n’est pas pour le moment 
de parler de cela répondit Eléo- 
n re.

—Mary devint rou e, et dans 
sa colère, elle avait absolument 
l’air impé ieux de déesse,

—Eléonore, s’écria-t-elle, je
vais à F.......... afin d'épou-er M.
Clavering? Maintenant voulez- 
vous m’accompagner ?

— Oui, je le veux.
L’attitude de Mary changea

Bddeu, je suis désolée de vrus pas? dem ndai-ja 
causer un désappointement,mais - Je ne sais, Quelle satisfaction 
il n’y a pas placj pour trois per- peut il y avoir pour lui à se sen* 
sonnes dans h voiture. C’est à tir lié pour toujours à nne femme 
vous, au reste, qui, je j’espère, qui, plutôt que d’avoir le courage 

la première à me féliciter d- renoncer à la fortu te, là obli­
gé à une séparation?

■fRacontez-moi comment 
choses se sont

pondit pour e'k
Je ne voudrais pas vous fati, 

gner, monsieur Riymo id, avec 
l'exposition de me- smtimeiiU, 
mais :e fut l’a'fit -de de Mary 
en cet instant qui éveilla en moi 
le plvmier dome sur la sagesse 
de toute ma conduite en celle 
affaire. Ses uiauiè es dédaigneu­
ses bien iilus que les supplica­
tion! d’Eiéonore me montraient 
e i que.les dispositions elle se 
lançait dans cette entreprise, et 
c'est sous cette impression que 
j’allais parler, lor-que Ma y m’ar­
rêta.

ment après la cérémonie.
Eléonore fit un sigue d’assen­

timent.
il retourne eu Europe, ajouta 

M try.
—Il y eut un silence.
—Et moi, j j rent erai à la 

maison.
—Afin d’y attendre quoi? in­

terrogea Eléo ore.
Alin d’a tendre, répliqua Mary 

eu rougissa i’, que des senti­
ments plus raisonnables viennent 
à nai re d ms le coeur d’un pa­
reil' obstiné.

Eléon re poussa un soupir, 
puis so.tdiin, elle se jeta aux 

de sa courine'

tout à fait; elle saisit le bras de 
sa cousine « t l'agita avec force.

—Comment! s’écria-t elle; mais 
alors, que prétendez-vous taire?

Je veux être témoin de votre 
mariag *, si c’est un mariage vé- 
ritib o. et me jeter entre vous et 
la honte si quelque él ment de 
fausseté pouvait en entacher la 
légalité.

Je ne vous comprends pas, 
répliqua Mary eu abandonna it 
le bras de sa cousin ; j’avais cru 
que vous ne consentiriez jamais 
à donner votre sanction à un 
acte que vous réprouvez.

—Et je n’eu donne aucune. 
Tous ceux qui me counaisent 
sauront bien que ma présence, 
co nme témoin involontaire de 
cette cérémonie, n’aura impliqué 
null-ment mon approbation.

Alors, pourquoi venir?
—.Parce que je place votre 

honneur plus haut que ma pre- 
pre tranquillité, Pa ce que j’ai­
me notre bienfaiteur à toutes 
deux et que je sais qu’il ne me 
pardonnerait jamais de lai ser sa 
uièce chéri * se marier—quelque 
oppo é, au reste,qu’il puisse être 
à cette union—sans lui donner 
l’appui de ma présence, afin que 
l’engagement contracté soit au 
moins respectable.

Mais en agissant ainsi, vous 
allez vous jeter dans un moude de 
tromperies,et c’est là ce que vous 
hai s> z le plus.

—V aurait-il encore quelque 
chos ?

M. Clavering ne reviendra pas 
avec moi.

— C’est ce que j’avais déjà corn-

Je dois le quitter immédiate*

Faitsfrime Mystérieux V

ce soir à mon retour.
Et elles moulèrent toutes deux 

d-«ns la voiture qui attendait à 
la porte.

—Au revoir ! cria Mary en 
agitant la main. Souhaitez moi 
bonne chance.

Il me fat impossible de pro­
noncer un seul mot; je fis seule­
ment un signe avec la main et 
je rentrai chez moi tout en 
pleu’S.

A p irtir de ce jour, j’ai passé 
de longues heures dans le re- 
mord et l’anxiété.......Mais j ar­
rive au moment où, assise à la 
claité de ma i tmpe, j’attendais 
te retour de Mary, ainsi qu elle 
me l’avait promis. Elle vint 
enveloppée dans un long man*

PRETR 
On lit dans 1 

Angeles, Califor 
“M. Villancoi 

dien-fr.tnçais de 
d’être envoyé à 

“il y a quelqu 
prêtre retourna 
l’im

TROISIÈME PARTIE
HANNAH

passé s.
Mais elle n’y était pas dispo­

sée en ce moment; les émotions 
de la journée l’avaient épuisée 
et son esprit était assailli par 
mille frayeurs Elle s’assit à mes 
pieds.

Je suis continuellement à me 
demander comment tout cela 
pourra rester secret, fit-elle.

Il n’y a aucun danger. Qua- 
vez-vons à craindre?

Je l’ignore. Seulement certai­
nes personn e semblent évoquer 
des spoctres; on a beau les chas­
ser, i U reviennent ton jours. Je n’y 

pas songé auparavant; 
j’étais toile, étourdie. Mats de­
puis que la nuit est tombée, j’ai 
senti c tte terreur m’écraser 
comme si elle avait dû ch tsser 
de mon cœur, la vie, la jeunesse 
et l’amour? Aussi longtemps 
qu’a brillé le soleil, j’ai 
supporter, mais à présent 
ma chère amie, je comprends 
que j’ai fait quelque chose qui 
me tiendra perpétuellement dans 
un état de ciainte. Je me suis 
étroitement liée à une appréhen- 
sion viva-ite et c’en est fini à ja­
mais de mon bonheur.

J’étais trop épouvantée 
pouvoii répondre.

Pendant déni heures, j’ai es­
sayé d'etre gaie.

VI
e .ni. décidée àLE BECIT UK Mme BE LUE N 

l Suite ) ipression que 
che sur r.on 

somme de $25,(X 
Montreal, il eut 
se et il écrivit à 
qu’il lui serait pl 
voir cette sommi 

“Ne recevant 
revint dernière™ 
et depuis ce me 

, d’importuner M 
tenir non plus %. 

ft SôtLOOO-
“Beaudry ne ( 

harasser des obs< 
% gulier héritier, a 

tre lui. Et après 
\ ner par la comm 

Cour a décidé d 
1 un asile d’aliénéa

C’est ce que je fis, et Eleonore, 
très pâle, mais avec une conte* 
nance résolue, entra et alla tout 
dioit vers Mary.

—Je suis venue, dit"elle avec 
un visage sur lequel se mêlaient 
l’énergie et la douceur, et que, 
en cet instant, je ne pouvais 
m'empê her d'admirer, j t suis 
venue afin de vous demander de 
vous accompagner dans votre 
promenade.

—Je le regrette beaucoup, ré­
pliqua Mary en se tournant avec 
nonchalance vers la iflace, mais 
il n’y a que deux places dans la 
voiture et je suis obligée de re"

? fuser.
J’enverrai chercher une voitu" 

l re plus grande.
—Mais, Eb onore, je ne sonhai 

te pas que vous m’accompagniez. 
Madame et moi, nous avons corn- 
biné une petite excurs on que 
nous voulons faire seules,

Alors vous ne voulez pas que 
L- ' j'aille avec vous?

—Je ne puis pas vous empê­
cher de monter dans une autre 
vo;tnre si c la vo is convient.

—La figure d'Eléonore prit

Ne me dites pas que vous 
avez peur, chère excellente amie 
fit-elle, car je ne vous écouterais 
pas. J’ai oromis d'épouser Henry 
Clavering aujourd’hui même et 
je tiendrai ma pi rôle, alors même 
que je ne l’aimerais pas.

Puis .*lie me lança un sourire 
qui me fit tout oub.ier, et je l’ai­
dai àmettre ou voile.Au moment 
de sortir elle dit à Eléonore:

Vous venez de montrer plus 
d’intérêt pour ma des inée que 
je ne vous en au ais crue capab'o 
Avez-vous Tintention de conti­
nuer de la sorte jusquà F 
puis-je espérer que, durant la 
ro te, vous me laisserez songer 
tranquillement aux consequen­
ces de Tact e que je vais accom­
plir et qui, suivant /ou», amène­
ra de si terribles conséquences.

Si je vous accompagne à F*"... 
répliqua Eléonore, c’est en qua­
lité de témoin et non pas autre­
ment! mou devoir de sœur est 
maintenant terminé.

Alors tout est pour le mieux! 
s'écria Mary en reprenant sa 
gaieté. Ma très chère madame

1gen»ux
Oh* Mtry, fit-elle d’un ton 

suppliant et huuible, r fléchi sez 
à ce que vous allez fuir-*, avant 
qu’il soit trop tard. Un mariage 
qui repose sur la dissimulation 
a saur .it jamais être heureux, 
et vous, — p mrsiii vit-elle en se 
tournant vers m i, -V';us qui 
les avez élevé , vous est-il pos­
sible de v »ir cette pauvre 
sans mère, s * précipiter dans le 
jjfhs noir des abîmes, sans lui 
adresser un s ml mot d’ave tisse- 
ment « t d - cons il.

Elle s’ex us ra, sa ne doue, de 
la même façon,interrompit Ma y, 
que vous l\.vez fait lorsque votre 
oncle vou a demandé comment 
vous aviez pu laisser s’.-ntamer 
une paroi1 le intrigue eu son ab­
sence; vile din que Mary a pré­
tendu avoir droit à sa guis», et 
qu’il n’exisiait aucun moyen de 
l’empêcher.

—Alors, d ‘manda-t-elle, rien 
détourner de

i!

avais

L’ayant enlevé, elle m’apparnt 
dans /on blanc costume de ma­
riée et la tête c mrounée de roses 
coul -ur de neige

Oh! Mary, m’écriai-je en pleu­
rant, vous êtes donc.......

Je suis madame Clavering, 
votre servante; chère excellente 
amie, je suis mariee

—E êvotre mari n’est pas là 
murmurai-je eu l’embrassan 
avec ardeur.

Elle fits lisible à mon émo­
tion, ellajse blottit tour près de 
moi et pendant nn long ’instant, 
elle se mit,j|elle ans -i à pleurer 

Est-ce4que la pensée que vous 
avez donné votre foi au plus 
loyal des homme ne vous console

fil e

:
pu le . VICTIMES DEAh M

Un drame émo 
ros et la victimi 
nègre d*.t nom 
s’est déroulé sur 
à Wilkesbarre Pe 

Moody avait é 
blanc de ses voisi 
ner lés deux enfi 
le bord de la ri v 
du pont Kingtooi 
à an caprice des 
descendu 
embarcation ama 
une longue chain

>

pour

ne p ut vous 
projet?

L’attitude résolue de Mary ré4

votre u avec eu
pris. \ A Continuer )
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